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i cures du matin et il en à-vis d’autres nations où, à 
sera ainsi jusqu a la fin de la 

en sera ainsi jusqu a la fin de la 
guerre. Les cafés et les buvettes oui r>
v» i

valent des licences pour toute la nuit les 
| ont perdues. Ils ne 

de liqueurs après une heure du matin.
Le maire Mitchell a pris cette mesure été et nous sommes plus que jamais fier de 

m and i)0ur ^ai;V comprendre aux citoyens que nos origines ; et cette noblesse même du1
le jia y s est, en guerre et qu'il n’est pas i sang qui coule en nos veines nous dicte. ' jes 

i bon de s’asseoir trop longtemps à la table , 
eu se tenir debout près de la barre, en de- d’équité 

7 pensant l’argent pour des liqueurs 
Voilà un exemple à suivre.
Notre conseil municipal ne croit-il pas 

qu’il serait temps de prendre quelques 
mesures pour faire comprendre à nos bons 
vn curs et à nos gaspilleurs que nous tra­
versons un temps de misère et de deuil 
et que c'est vraiment odieux de voir tant 
de gens s'amuser follement et vivre dans 

, le luxe alors qu’il y a tant de familles 
ui crèvent de faim, tant de mères, d’é-

f *\ i

autorité, de force brutal.
; " ■ “‘j--— •*“ raie, les lignes précises d’un 
u. à côte de baiba. Je paix réelle et permanent 

rcs instincts et d’une culture trop souvent rant toutes choses dans le Christ 
viciée, tout esprit non prévenu doit recon-j C’est donc à lui, en dernier ressort e> 
naitre de solides qualités intellectuelles ; comme suprême arbitre, que devront re- 
et morales, et qui, grâce à l’action conque- ' courir les nations actuellement aux prises 

pourront plus vendrej vante de l’Eglise, peuvent monter dans: pour lui demander la parole qui sauve le
l’échelle des peuples. Nous avons toujours, conseil qui illumine, dès quelles auront

pour voir mieux clair dan? 
cette tourmente affreuse, et pour peu qu’el.

,, . , se rendent alors un compte exact de
aj egard d autrui, une loi et des méthodes ; leurs véritables intérêts comme de ceux de

l’humanité en général.
équité historique nous contraint Sera-ce bientôt, pour arrêter, avant la 

d avouer que, quelles qu’aient été les eau-, catastrophe humainement irrémédiable, 
scs prochaines du conflit, et si grande | cette tuerie horrible, et pour substituer 
qu’on suppose la culpabilité du parti a- ! brutalités du glaive le règne de la raison 
gresseur, culpabilité énorme et dont Dieu éclairée par la Fci? Ne sera-ce qu un 
seul peut mesurer l’étendue tous les peu- : Peu plus tard, quand l’un des deux athlè- 
ples qui se combattent à l’heure actuelle tes géants aura enfin, et au prix des plus 
ont péché contre la religion et la civilisa- • accablants sacrifices, réduit l’adversaire à 
tion, et qu’ils s'impliquent à eux-mêmes merci ; alors qu il s’agira d’élaborer les 

exemplaire châtiment. C’est la propre j conditions très délicates d'un régime de 
pensée de Benoît XV lorsqu’il dit : “Dieu j vie» entre nations civilisées, tel 
permet que les nations qui l’ont oublié et rendre possible la reprise des jours heu- 
méprisé pour s’enfoncer dans les soucisj reux où fleurissait la chrétienté? Dieu seul 
de la terre, se châtient mutuellement de le sait.. .
leurs propres mains.’’ Cette guerre-ci ne Mais ce qu’il est permis d’espérer, sans 
se peut juger d’après les règles communes. ! illusions trop généreuses, c’est que le rôle 

Ce n’est pas seulement ni même princi-J salutaire du Pape arbitre va de nouveau 
paiement la guerre de tel ou tel peuple ! s imposer au monde, et que celui-ci 
contre des peuples rivaux. C’est surtout laI cue*Hera les fruits les plus précieux. . . 

revanche de Dieu contre les sociétés pé­
cheresses. Les crimes de luxure firent sub- 

j merger le monde dans le déluge d’eau.Les 
crimes beaucoup plus graves d’irréligion 
des pouvoirs publics ont plongé les nations 
dans un déluge de sang. Recueillons nos 
souvenirs. Sans remonter jusqu’à la Ré­

’ volution cl jusqu’à la Réforme, nous ne
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Dans a récente lettre à 1 épiscopat a­
h S. Père déplore de nouveau,

l'habitude de se
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I <> -rrencam, ic
les catholiques,

mêler aux non catholiques dans différentes 
sociétés, où la foi de la jeunesse est mise en 
péril de différentes manières .

Le danger des sociétés neutres est g 
pour les catholiques au Canada comme 
aux Etats-Unis.

Or; l'a dit avec raison, certaines socié­
tés neutres qui recrutent des membres che 
nous, sont de véritables antichambres de

I# t
!11V I

«

assez souffert* f• %

Et 1 % /

i franc-maçonnerie.
Dans le rituel de plusieurs de ces r.ocie. 

tés, il est écrit par exemple qu'un des buts m 
de l’association est la formation morale

V aux* i
i

i
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des sociétaires.
Or ces sociétés ont été fondées et sont 

dirigées par des francs-maçons de haute 
et militants.iarque

Voilà comment la grande ennemie de M 
l'Eglise, la franc-maçonnerie, s'empare 
habilement de la direction de catholiques 
à idées larges et ignorants des choses de 

religion.
Les sociétés neutres sont sans doute le (^ivillSSltiOÎTl Ot 

chemin qui conduit le plus grand nombre
de catholiques dans les loges maçonni-; iptirbctfic

unIT?
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qu u puissepouscs et d’orphelins qui versent des làr-
:i mes.

*a

en re-
iques.

On compend pourquoi les Papes, de­
puis quarante ans n'ont cesse de mettre les 
catholiques en garde contre les dangers 
de ces sociétés neutres et sécrètes.

i
i

LA FOI CONQUERANTELe conflit actuel dit-on est une guerre 
entre la civilisation et la barbarie.

Dans son remarquable ouvrage le Pa­
pe et la guerre, Mgr Paquet étudie ce 
point brûlant ; en voici quelques passages

I
Partout où le peuple canadien a porté 

l sa vie, sa parole et ses actions, depuis 
. . , les rivages tourmentés de l'Acadie jus-

Cctte guerre, reprend-on, c'est la lutte Pouy°ns rtc pas consta.ter que la spoliation ; qU*aux plaines de l'Ouest, et depuis
=■=1—1= £EEEi~: #:=##! B™BE

auteur recommandable. .peuples barbares ct jusqu’au triomphe dé. « «ueu et appliquées pai ,a,orcc brutale, c'est la prospérité matérielle que Ion a
A lire nos journaux porte-ordures on fmitif des peuples civilisés. j 5^C, cfn,rUp.UJ.e mJusllflec du Concoidat, recherchés, mais c’est aussi en même temps

ncrccoimnît pille Bcmitcin que des cri-: || s'agi, sans doute ici de la seule ci- de I80l. et )oppresson des national,tes et par la force même de nos vertus tradi-

tiques français ont marqué au front et vilisation digne de ce nom, de la civilisa- ct lû persecution des minorités, constituent lionnelle.x une oeuvre de foi que l’on ac- 
dénoncc comme un corrupteur des foules, i tion chctiennc basée sur la morale ct l’E- autant ™ cnrnes anti-religieux et anti-so-, compile.

C’est M. Fa guet, dont le jugement est vangile, et dont le Vicaire du Christ est le c,aux« Gt que ces crimes pèsent d un im­
plus sûr et plus judicieux que nos scribes gardien courageux et autorisé. S’il en est me .se poids sur les nations en conflit 
des gazettes de Québec, qui dénonce ainsi, ct si vraiment la civilisation s iden- Lc châtiment, d un autre cote, n a-t-il
Bernstein comme l’un des plus puissants tifie de toutes manières avec le sort de pas assez duré ? Et faut-il, sous prétexte extrêmes limites les conséquences d’une 

rvertisseurs de théâtres contemporains.; l'une des parties en litige, comment expli- d’atteindre plus profondément les peuples guerre déjà incroyablement funeste}
Au point de vue dramatique, il est le! que. que le Pape persiste à se tenir dans les plus coupables, l'aggraver et le proion- ravager encore plus de foyers, entasser 

restaurateur du genre frénétique, il secoue,1 les bornes d’une stricte neutralité et qu’il ger davantage, verser encore plus de sang,

i1 i IA propos de Bernstein
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I dépensons nos meilleures energies à ré- de moins en moins, à mesure que les évè 
gler les différents européens, se préparent ricin tint s se développent et laissent décou 
chez nous les plus graves conflits, sans vrir les causes nui les ont ; 
même qu'on y songe. ! Que les Anglo-canadiens -

On cherche à écraser et cela dans ceux nui ont leur famille
les Canadiens en Angeterre

français qui censurent notre participation j galomanic pour 1*Angleterre; 
déraisonnable et exagérée, puis on par- blient le Canada où ils ne sont 
donne facilement à un Anglo-canadien: sage; qu'ils ajoutent à 
de compter les hommes disponibles pour de faire la 
envahir Québec. Boutade d'un énergu- ; Missent leur cause, 
mène, dira-t-on? Oui. mais cet énergume- ment explicable: ils font 
ne est doublé d’un writable perturbateur ce que ncur devrions luire ; 
et cependant, on ne le menace pas encore ce que tout patriote peut < 
de la corde, en ne fabrique pour le confon faire, 
dre aucune nouvelle-thèse. . . . Chanceux Mais nous

NOTRE INTERET? vement graves? Nous sommes encore à 
les attendre.

produits.***
Serait-ce au moins l'intérêt national des 

Pour justifie îles excès de nos gcuver- Canadiens français, comme tels, que les 
on alléguait, au début de la guer- impérialistes voudraient nous faire corn- 

re, toutes sortes d'arguments, tantôt plau- prendre? 
sibles, tantôt ridicules, les uns vrais,-les Voyons un peu*: 
autres spécieux, mais tous empreints d'un On nous dit avec le calme de la sa- 
caractère commun d’exagération. Ces ar- \ gesse que les questions de races et de lan- 
guments peuvent être ramenés à deux gués seront plus faciles à régler quand les 
devoir et intérêt. En général le de- Anglo-canadiens et les Canadiens fran- 
voir était le cri de ralliement lancé par ça is auront mêlé leur sang dans les mêmes 
les bonnes âmes ultra-loyales de chez combats pour la défense de la civilisation 
nous, et l'intérêt servait de thème aux de la liberté, etc. . . . 
déclamations de tou sceux qui ont l'habi­
tude de se proclamer gens pratiques.

surtout 
et leurs bi

fassent des rêves de me­
lons

notre province surtoutnants,
qu ils ou 

que de pas 
leurs vrais motifs 

guerre des prétexte 
tout cela

s qui en no 
est facile

pour leur patrie 
our la not v.

mem u l
y compris l'Empire.

Cela est peut-être vrai, mais l'affirma­
tion, toute gratuite, nous laisse quelque 

L’argument de devoir, tel qu’on avait peu sceptiques. Souvent, au cours de l’his- 
essayé de le faire prévaloir, ayant cédé tone, on a vu deux peuples s’unir pour 
sous les coups des antiimpérialistes, nos leur défense commune et s’en!redéchirer 8nc: 
partisans excentriques de la guerre, sauf ensuite l’un l’autre; souvent aussi on a 
quelques tenants obstinés d’un droit na- vu des concitoyens suspendre leurs 
turel nouveau, se sont retranchés derrière relies intestines en face de l’ennemi na- 
Vargument d’intérêt: Par delà cet ultime tional. pour ne les reprendre qu’avec plus| i 
parapet, les combattants sont de toutes d’ardeur dans la suite, 
sortes; on croit même y distinguer certains 
expourfendeurs d’égoisme national.
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, sorter longuement sur l’intérêt qu’il y a 

pour nous à gagner des -empathies (Iran 
I gères: ce faisant, ils perdent inutilement 

leur temps, car nous connaissons comme 
eux cet avantage; mais jamais leur élo­
quence sentimentale ne nom con\ nacra 

I qu’ri fail'c ruiner son pays pour lui 
i.x sympathie des autres: c'est t
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lei. le cas est encore plus inquiétant, 
car au moment meme où l’on prêche l u 

Considérons un instant celui de tous nion sacrée, la tyrannie d'une race à l’é
auquel on attache ici la gam de l’autre redouble d’intensité : pen­

dant que les optimistes remettent à plus ! 8nei 
la tard tout règlement en matière de langue. f°rt- 

les gouvernements de Winnipeg et de To- 
a de canadien-français ronto— celui-ci défiant 

doit, dans son propre intérêt. Prive
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I • tces arguments 

plus grande importance.
Les impérialistes représentent 

province de Québec— ils veulent dire par 
là tout ce qu’il y

ga- I 11kVl
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Au reste,

même le Conseil viennent 
règlent la question à leur manière | d’ 

en proscrivant notre langue maternelle.
Du train où vont les choses, il est à de f

témoignages 
\raiment** d'outre-me;
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accord à icconnai're notre an deau pays
contribuer à la guerre plus que toute autre. 

Raisonnons

enen
rosite et à dire que nous n étions Deux mensongesfipa ! s

ce que nous avons fait iun peu sur cet argument-
conseil ; étudions le au double point de craindre nous semble-t-il 
vue économique et national. ments d’après guerre i assemblent

de 1896 de 1905 et de 1912 et

aire u v a
que les règle- bien M Jules Bois 
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vrai que la province de Que- ccml,alnoles a!18tî>« s'inspirent de leur de- à travers tant d'autres ,

bec puisse plus que les autres profiter ™me,nmcnl Pra,,tlue: 1 hoU vhat 
matériellement de sa contribution à la ntnt- 
guerre européenne? Dans Québec 
ailleurs nous souffrons et surtout 
souffrirons de la banquerute nationale è 
laquelle nos ministres fédéraux, 
ne protestation de la part de la 'ovale 
opposition, .c.i. maintes fois promis de 
nous conduire. Dans Québec comme ail­

, leurs, les manufactures de munition
caparent presque tous les ouvriers pour 
les jeter tôt 

-à s’entraîner dans
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ne: question de discernement .1 de tact 
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Canadiens français 
parallèle des leçons for;

Serait-ce les sympa",
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Mais pendant eux

me us de la signature, ils ta< 

noms sur errtmnr< form
par 1rs ajv-.t 

•es. comme la p 
ms ordinaire», sur

Pourquoi donc être obligés d’acheter au 
prix si élevé de notre sang ce qui nous ap­
partient en vertu d’un droit bien supé­
rieur même à celui de propriété, en vertu 
du droit naturel?

Un court instant de réflexion suffit à 
nous faire comprendre toute l’inanité chez 
nous de cette dépense excessive dr zèle 

de sang visa-vis l’Empire. En effet 
la chose est bien simple: ou bien nous 
avons affaire à des gens intraitables, ou 
bien nous avons à transiger avec des corn­

' patriotes à l’esprit large. Dans la pre­
mière alternative, rien ne nous servirait 
de nous sacrifier en vue de gagner leur 
confiance: nous en serions quittes pour 
nos peines et tous nos essais de concilia­
tion,— confineraient-ils à la servilité.
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américain qui n avait 
ils que fmur le dieu dollar. Il 
depuis trois semaines, XVilron 
mi les plus grands hommes d’Etat 
le peuple américain 
pions désintéressés rie h civilisation

/—• » 1Ct r C * n•- a p| cal)provinces, cela 
au fait que l’enrôlement s’est 

^poursuivi avec mo;ns de succès chez les '• 
vrais Canadiens de Québec que chez les 
British born des autres provinces 
main-d’oeuvre est diminuée, là-bas elle
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Dans la seconde, nos efforts seraient
, . encore inutiles. Ceux, parmi nos compa-est presque anéantie. . • , • , .A n ... . iriotes anglais, dont 1 esprit est ouvert au

Dans Quebec comme ailleurs on voit . , . , • ,,, , , , , raisonnement admettent depuis longtemps
agoniser i agriculture alors que la produc- , ,• f • 1.■ -il - , , . . que les Canadiens trançasi connaissent
tion agricole uevrait etre plus intensive , , . , -,. ,, i, .... leur devoir et savent le remplir a l occa- '
que jamais et 1 on entend les politiciens -, •
jj , sion: us ont eu en eux, jusqu en
des deux camps se renvoyer les uns aux , j , , , . ,i i ... a , ,, les adveisaircs les plus braves et les plus
autres la responsabilité du desastre. Dans , - . . ■..[ . .^ r ... i-ii acharnes a la dclcnse de leur sol, ils le-
Quebec comme ailleurs le coût de la ir . i i i. .... j i - i ont vus se rallier autour du drapeau bri-
vie s eleve dans des proportions alarman- . , ... -, . ,, , , , if- tanniaue. sur le territoire canadien . entes et tout le monde pretend que la farm- ,en |8|2 „ cn l86û. ils lci ,rou. Nous voulon croire que b plupnrl de
nrs e?f. a nos. P°rtes:. ans Orre ec com vent tous sans exception prêts à verser enthousiastes parmi nous son! sincères, 
me ai eues, a egis aturc et es munrer- |eur sang "pour le Canada;' en 1917 com ruais nous craignon fort que leur sineérité
pâlîtes, emboîtant le pas derrière le Par- mc m ,9|4 i|s continuent de les renco,,- "a'vc ou enfantine ne les conduise e,
lement federal, ont largement contribue lrer en dcca du quarante-cinquième Canada avec eux
aux oeuvres de guerre: c était leur de- j , • ,, . , ° . ,, ... . quand, depuis un an. on parle scricusc-
voir une rois les principes d obligation mo- , , • .• -,, , ° . . ment de conscription ; ils constatent avec
raie et d rntere imprudemment poses; édificalion rc5Dcclcnt |a constllu.
mars ,1 a de,a fallu taxe, pour cela. ,1 fau- ^méme là ci, ils sont la grande majoJ 

ra surtaxer, e es nom reuses p arntes rj^. cn un mo^ jcs Anglo-canadiens Irai- va^cn* à la restauration de la civilisation <l la Pcnitcnccric
entendues jusqu ,c, nous donnent une bien lab|a vojcn, dan5 lcur$ compatriotes d'o- chrétienne y compris le concept d'autorité
faible rdee de ce qu, se prepare. riginc |rançaisc )cs citoyens les mieux pc-| y compros

* Dans Québec comme ailleurs les u-; nétrés de l’idéal national canadien. qui a fait sa valeur tandis que leurs
nions ouvrières grognent et semblent me- Au début de la guerre, emportés un pagnens d’armes veulent imposer aux peu-
diter des coups d eclat; les filles en va- peu nous-mêmes par l’irrésistible vague pics la démocratie universelle, prélude de
hissent 1 usine que les hommes ont du lais- d’enthousiasme nous avons été enclins à l’anarchie universelle: ccs bonne* gens sa- "11 faul avoir soin de ne pas déplacer 
ser; notre caste militaire en formation se- blâmer Ici quelques Canadiens français 1 crifient au dieu Mars la chair de leur ra-1 l’équilibre de:, choses”, disait feu le Dr C.
ra bientôt aussi menaçante que celle d Al- qul continuaient de songer aux problèmes ce pour obtenir la paix intérieure pendant C. James, à une assemblée de cultivateurs
lemagne par sa morgue et son ind.sciph- intérieurs en des circonstances aussi gra- que chez, eux la tyrannie se fait plus - Toronto, il v a un ne. plus d’un an.”
ne; puis une foule d autres problèmes e- ves et semblaient ainsi compromettre leur systématique; et l’oppression plus cho-1 Pour mener la guerre à bonne fin. il nous
concimques et sociaux se posent a 1 atten- propre loyauté ainsi que celle de leurs quantc ils sc disent opposés à
tion. mais on évite soigneusement de son- compatriotes canadiens français. Mais, de changement dans nos relations avec la
ger a ccs questions vitales par crainte de puis ce temps, l'expérience nous apprend Métropole tandis qu’à Londres se fonde 
diminuer ainsi notre part b 1 oeuvre de n pnv>«aor»r l*»c /»» ln. l i__ _i ^ % #
mort et de destruction.
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* i < 11 iv* ontr ' me que 
tout

rtm. (uC est que i on pane au nom di 
ç, ben sens e! c la venté. Fui fr qu? concur 

nr ir peuple américain. l’interet à conscr
n’n done pu nous c*r<

r i !t. nr pCTI
□b a tin tel vote i
’JQÜ

. fV «•i,#ic: ut • »

inrfit■ i / 5nr ia rt1WI

J Î ft * Ilaquelle tl n 9ins t **

scs sympathie
«c sincèrement comme motif c!e ;

. n. • „/ h’tixièl , •• '

è t V . c mmri %r lu Ci111760. propos %t r ;ticipcr à la guerre, quand en lui mil 
de tels mauvais

« »rrr* vnnmcf* fin.i ?r*a
i vont l»irn les affid , .nuldu « • /

aïtcmenls. Ft »
Menteur t •

i *

♦ ««• «

i: INDEX

De Rome on annonce que le Pape a, 
vj p pi rué la Congrégation de l'Index, qu’il 
a annexée au Saint-Office, Pour deenar-

n une ruine com 
pour làplètc. Ces bonnes gens luttent 

religion tandis que leurs copains le* plu* 
influents !—cherchent à la détruire, ou du 
moins, s’en fichent; ces bonnes

:

ger relie dernière Congrégations! lui a ô e 
'a section des Indulgences, qu’il

apostolique.
gen; tra­ it tcm.se

• •* • «> «

rom-• %

Saere Conseil

t

tout fout des hommes dans l’armée, des honi- 
' r.'.esdans les fabriques de munitions et des 
i hommes sur les terres. Nos ressources en 

hommes doivent être justement reparties 
ces trois catégories. En donner à 

une au détriment de l’autre, ce serait 
à l’origine, le sont hier à un désastre”.

t

à envisager autrement les faits et le-, cho- la fédération impériale grâce à leur corn- 
scs. Tous les excès prédits par les préten- plicité; 
dus revoh

et ainsi se continue la série des dans
_ , , t utionnaircs ont déjà etc commis contrastes et des anomalies.De telles inad-

dront compenser ces inconvénients excessi- j et d’autres se préparent ; pendant que nous vertances excusables
Quels avantages économiques vien- !

i

t.
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Dissemblances a n<*Io-f rançaises

DANS LA CORRESPONDANCE

LA PAIX L’EVANGILE
I

IVe Dimanche après Pâques 

S. Jean, ch. 16.

C’EST AVEC DIEU

lo Les mots en vedette (Monsieur 
Madame, Cher ami) doivent être renfon­
cés quelque peu et suivis d'une virgule :

Bien cher ami, 
plaisir, etc.

tü Les mots en vedette : (Sir, Madam, 
Dear, Friend) se placent au commence­
ment de la ligne et sont suivis de deux 
points. Le tiret tend à disparaître :

M\) Dear Friend:
/ have ilie pleasure, etc.

Remarquer qu’on met la majuscule 
tous les mots en vedette: Mn Dear hriend.

QU’IL FAUT LA FAIRE« i

I En ce lemps-là, Jésus dit à ses disci- 
rij : Je m’en vais à Celui qui m’a en­

voyé, et aucun de vous ne me demande où
nn.r cette multitude qui' en ignore même le je vais ; mais parce que je vous ai dit ces

choses, votre coeur est rempli- de tristesse. 
Cependant je vous dis la vérité : •! vous 
est utile que je m’en aille, car 
vais point, le Consolateur ne . iendra point 
à vous ; mais si je rn’en vais, je vous Ven­

tes hommes d’alors verrai, et lorsqu il sera venu, li convaincra
cesser la le monde touchant le péché, touchant la 

leur illusion justice et touchant le jugement : touchant
le péché, parce qu’ils no.nt pour'. c:u ci 
moi ; touchant la justice, parce que 
m’en vais à mon Père et aue vous ne me

“ Vlcvm pads non cognoverunl.”
S’il y a une' chose qui devrait étonner I 

i, bon droit, c’est d’entendre parler de paix
• •

L>J'ai
Remarquer qu'on ne met la majvvculc

vedette : Bien cher

Li

mm.*(;u au premier nr;
ami.

est aujourd'hui aussi difficile de réta- 
1’crdre clans le monde qu'il était clif- 

iiciie aux hommes d'arrêter le déluge a-
Noé fut entré clans l’arche. Il <

T1 i
elle- hür2oDans 1er dater, rédigées comme c 

ci: Monday, Nov mbcr 6, 1916. les noms 
du iour de la semaine et du mois de Van­

ne rn en« r>

•diaées comme ccl- 
e 1916. les noms 

du jour de la semaine et du mois de Van­
née ne prennent pas de capitales et ne 
pas suivi' d’une virgule.

5o Au comme -cemr.it du pro 
(i’unr à- * ml).ce d-'iilx *«i iu-, on met 

Présidence de /*./ A . . ,

• ch. I
i 6 novcnwr

2o Dans ! 
Ic-ci : le Inna

f •, >*<

t • '

pres que
est très probable que 
vécurent dans l’espoir de voir 
pluie et qu’ils persistèrent dans 

is n’eurent

renient une capitale et sont suivis 
d’une virgule.
I','C I *1

tj %

3o Au commencement du procès-ver- 
.1 d’une a se cm 

eseni:

l’eau par dessust •

.!uil \':nt qu 
la tête.

pasblce déÜbéi » 1. 1nte, en met 
Mr. X .... P red déni.

» 4
» *• %

1 C 4t # < 4
'a,

L’unique moyen de faire cesser l’inon­
dation universelle, c’était de faire la paix verrez plus ; et touchant le jugement, par­

ce que le prince du monde est déjà jugé. 
J’aurais encore beaucoup de choses à vous 
dire, mais vous ne pouvez pas les porter 
présentement. Quand l’Esprit de vérité se­

, il vous enseignera toute la vérité ; 
ne parlera pas de lui-même, mais 

il dira tout ce qu’il a entendu, et il vous 
annoncera les choses à venir. G’"N lui 
qui me glorifiera# parce qu’il recevra de ce 
qui est à moi, et il vous l’annoncera

i 4o Dans les documents, les nombres 
; ajoutés au nom d'un personnage se mêl­

ent en lettres:
George the Fifth.

nombres 
i ersonnage se nv t- : 
in : Beno

!..4o Dans 1rs 
v ioutés au nom un 

chiffi

ne nls.ocu avec Dieu. Ces pécheurs ne l’ont pas fait 
Benedict the Fifteenth et ils ont tous été noyés, châtiés. Ils n’ont

pas connu le chemin de la paix. V iam pa­
cts non ccgnoverunl.

Cette nuerre universelle, inouie dans les ‘ va venu
w __

annales de l’histoire ressemble pas mal au 
déluge universel ; c’est un déluge de fer et 
de sang. Les hommes d’aujourd’hui res­
semblent beaucoup aux hommes d’autre­
fois, du temps de Noé. Eux non plus ne 
connaissent pas le chemin de la paix qu’ils 
persistent à attendre et à appeler de tous

♦

U X f \ ,rom;Ve
CB orgi i

5o Le titre suit la signature : 
Charles Dion,

5 o Le tititre pr» ■ Iff*
% è ■ i

il•siclcni. carM i

President.
les DionCh an

1. mis Du'uic.II retarc.#»
Secretary.: .ou:: Du:: r*

Louis Dupont,
Director.

•: Alexandra, 
Rupericr.

$ tu;.#•
t

*
« i i Honneur, à eux !leurs voeu

Les événements qui se compliquent, .
’est l’eau qui monte, et bientôt nous en 

aurons par dessus la tc!c. Ce qui va suivre 
la guerre, ce ne sera pas la paix, mais 
quelque chose qui dépassera les horreurs i 
de la guerre: la révolution dernier châti-. M.drapais a rendu un bel hommage à 
ment des sociétés dévoyées depuis quatre notre classe dirigeante d’alors et à notre 
siècles et complètement en dehors des sen­
ders de l'ordre.

Ce sera pour quelque temps le: ubi
nullus ordo sed sempiienms horror inhabi-

V\ 1 • t •ara: * ' I< •

L. J. Lemii.ux.
Sheriff.

60 On ne met ras de trail d’union eu­
es initiales : Mr. John 

ILufc / V'r. ;r. Tobin.

t î I• (-mieux
t d'un 

: Monda
Dupuis. J

in n’abrè- 
sicur.

enveloppes ni en
Louis 

val. Madame

les Au cours de sa conférence sur 1 invasion 
américaine, lors de l'insurrection de 1 775.

t •rt oni
.tr j Ii prénom? , »t • t ■ ti. UI

r;y / ai. • * i Il 4 V• .

17o Dans 1< •lile1 ..*

M >ie les abréviations ii arable.I • f1 : Mon• «# • » cierge:

Ceux qui nous sauvèrent, à ce moment 
suprême, ce furent les Canadiens des clas­
ses dirigeantes. Honneur à "leur clairvoy­
ance ! ils comprirent tout de suite à qui 
les Canadiens avaient affaire. Ils surent 
juger à leur petite taille ces puritains d’A- 

v j mérique dont le fanatisme religieux s’était 
opposé depuis si longtemps au débarque­
ment à Boston d'un évêque anglican. Ils 
surent à quoi s’en tenir sur les excès déma­
gogiques des meneurs américains et sur 
leur hypocrites dénonciations de l’Acte 
de Québec.

Nos chefs firent admirablement leur 
devoir. Quand on parcourt les noms qui se 
sont illustrés à Saint-Jean, on croit lire 
dans un livre d'or. Toute notre noblesse 
canadienne est là!

Honneur soit rendu, en premier lieu, au 
grand évêque de Québec, Mgr Briand ! 
Dès les débuts,il comprit la situation et mis 
du bon côté tout le poids de son autorité, 
de sa dignité, de son influence sociale et 
religieuse.

Mgr Briand multiplia aussi les avis et 
les démaches. Il donna des instructions 
précises à son clergé. Il se montra aussi 
ferme que vigilant. Et son action coura­
geuse enraya la propagande américaine. 
Elle ouvrit les yeux un très grand nombre. 
Elle empêcha la masse de commettre une 
faute irréparable. Elle donna un point 
d’appui solide au loyalisme des classes di­
rigeantes, qui payèrent de leur personne 
et délivrèrent Québec de l’ennemi et de 
l'invasion.

Honneur donc à nos classes dirigeantes, 
qui éloignèrent de nous l’inféodation 
insurgés américains la prompte assimila- 

1 lion qui en eût résulté grâce à l’afflux 
d'“yankéisme” tromphant l’américanisa- 
ticn à brève échéance!

C’est la Providence qui 
sauver par le patriotisme éclairé êt 
guux de nos chefs!

/o Vu crmr<t < i
• 1

MndMin Mr., Mrs.> ;: L'h
Blain. Mcndcur Henri Di 
Jean Iud tance.

l’une If,trîr onorcwit

tel.8o Le; mots Junior, Senior, son Brother 
• prennent la majuscule : Louis Duval, 

Senior ; Jean Vautrin, Junior ; Calla- 
Duval pere. Coquelin ghan and Sons, Dupuis and Bros. I 

Dupuis frètes.

Désabusons nous: la victoire ambition- ! 
née dans la guerre actuelle, ne peut, pas *■ 
ramener la paix. Les éléments de la paix 
font défaut compètement. Tandis que les 
éléments du désordre surabondent : Dieu 
va laisser les hommes, se châtier par eux 
mêmes.

Les principes qui ont triomphe dans le 
monde depuis trois siècles, avec l’apostasie 
des nations chrétiennes, ont démuselé la 
bête humaine et il n’y a plus d’autorité 
pour la museler et la soumettre. Les chefs 
qui ont amoncelé les nuages de la tempête 
vont être les premières victimes.

Quand on lit l’histoire de la grande 
révolution française on est étonné de voir 
la faiblesse de tous les gouvernants et de 
la peur qui s’empare d’eux ils fuient de 
toutes parts et se cachent où ils peuvent.

C’était l’heure de la puissance des té 
nèbres.

aine, cadetmots j c.e. fi!?, frère,80 1. f* '

prennent la.: :io, etc . suivant un nom
ou: s1«nu nu I15C * a ca­

pitale, dans ceo cas, disparaît peu à peu
« r

clet. Jr «i n v au.rm #eii*r• e,<

etc.
9o On ne met nas de point apres îes a- 

contrnant la dernière lettre
!t (ü

9o On met un point après tous les mots 
abrégés : Mme., Mlle., It., blvd ., Mgr.. 
No., etc.

;

l rmauons
eu mot entrer : Mme. Mlle, 

i ' lld. Mgr, N O, etc.
lOo Quelque? abréviation 

b) T lu
a) Charles s'abrège Ch.

c s obvrge l !
Je Richelieu. Ce

mettre le nom du corn-, 
* : 5.-1 icloirc (.Biche-

cuti'- :

lOo Quelques abréviations: 
a) Charles s'abrège Chas, 
h) 1 homas s'abrège Thos. 
c) County of s'abrège Co. Ex: St. 

qui est Victoire. Co. Richelieu.

s abrège ,mios

.? ou C. Je.,\ t le
ou C .

• * t II ♦ »

: ( /t\\
’aWr. c;* rricrv r \ ?

cl) Les abréviations A.M. et P.M. 
prennent la majuscule.

le rn'rc nri • r> n

># a

nions a m.funie méri­
ta cm) prennent la [

d) Le
dan Jet ; 
minuscule.

) On écrit 
rn mettant

abr<
i.fpost r.

* •
» . «

e) On écrit 10.30 o’clock, 8.20, 7.1 D j
o'clock, en mettant le mot o’clock après 
le chiffre des minutes.

n * »
• l I

: 10 h. 30. 8 h. 20. 7 h. 15,
l'abréviation h. avant le chif- Avant que l’univers rentre dans l'ordre 

que les principes et les éléments du 
désordre disparaissent.

Espérer de reconstituer l’ordre avfcc les 
ponctua- éléments du désordre est pure folie. Com 

' lion au bout des lignes sur les enveloppes,1 ment Dieu va-t-il s 
j mais plusieurs écrivent encore :

Mr.Paul Larose,

f) L'abréviation de M.D. ( Medl- il faut 
eus-Doctor).

i
’1 re dc< minutes.

f) 1 .’abréviation de médecin est D.M.
( Docteur Médecin).

1 1 o Or ne me. pas de ponctua4on au; 
' ont de ligne? sur le? enveloppes : 

Monsieur IGui Larose 
i 0. rue .S. 1 .cuis

Mo On tend à supprimeri I
y prendre? C’est son 

secret: mais les hommes y perdront leur 
i latin. I iam pads non cognouerani.

y •
;

10 St.Louis St
Juliette. i

ans ce cas, on met le mot City.

Joliéttc
le destinataire d’une lettre de­

meure dans la même ville que l’expéditeur 
celui-ci met sur l’enveloppe: 

eu du nom de l’endroit.

• «
1

l'abbé G. Dugas
12o Si !2o D.

11
f 'Mc. au 10 St. Foy Road1 3o Residence, DécèsV i aux

13 o Demeure (pas résidence) 10 
chemin S - Foy.

Mo On met Postal Box ou P.B. 122.* I

Monsieur l’abbé Réné-Edouard Cas- 
grain, prêtre, ancien curé de L’Ange Car-1 ” 
dien décédé hier, au Pensionnat Sain- 
Louis de Gonzague, était membre de la . 

i société Saint-Joseph et de la Congréga- j 
lion du Petit Séminaire de Québec.

Alphonse Gagnon, ptre. 
Archevêché de Québec,

• 122Mo On met plutôt : Co.sia 
Cite Postale ou B.P. 122.

Dandurand, p:ève 10 
i Edifice Dandvrand,

que
1 5o Dandurand Building Room HI.71n

nous a voulu 
coura-

1 5o Immeuble 
(ci non Bâtisse, ni
Chambre 10).

! Go Si la lettre est destinée à une per­
sonne qu'on charge une autre de un 
mettre, on met su»- l’enveloppe: 
ou Aux soins de ...

i Go Dans le même cas, on met sur 
l’enveloppe: C.O. (cave ofj.

I
1

re-
! 7o Le mot Esquire est conforme à 

f usage anglais.
Quand tu es 

quand ;u c: 
des £

seul songe à tes défauts; 
n compagnie, oublie ceux

• C /' *•”. v» 11, w • • •

Vr: w #

17o D’après Rinfret, le mot i 
traduction de Esquire, est une f v 
rule tendent à disparaître.

écuyer, 
;'.e ndî-

J. j. Rousseau : Un peuple de vrais
! chrétiens n’aurait pas besoin de gendar­

mes.
Etienne Blanchard, p.s.s 

331 est. Sainte Catherine, Montréal, j
D’un sac à charbn 

sieve blanche.
ne sort pas pous-

i
i

>;
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Remarquable jugement Abolition de la traiteLes Bénédictins de Maredsous
% >

et les Allemands

« QUAND DONC? .
*

A Jolicttc les adversaires de la prohibi- A partir du 1 cr mai il n’est p! 
lion ont tenté de faire ouvrir les buvettes à qui que ce soit, dans toute la 

La l' crilé f 14 avril) a publié, à pro- en attendant le jugement sur le règle- de Quebec, de
Rien de plus faux que cette étrange Pos de celte abbaye fameuse, sous protec- ment de la prohibition. _ u‘ de liqueur alcoolique,

prétention. lion des Hohenzollern de Prusse, que le Voici le jugement du juge I nnneton Cost en effet le 1er mai quest enii
Dans les pays d’Europe où les (inan- couvent avait été respecté et les moines à ce sujet: cn vigueui la loi provinciale adoptée à

ciers à courte vue sont peut-être plus ra- !" laissés tranquilles par les envahisseurs. Pour appuyer le maintien de ce bref, la dernière session de la législature,
res qu’au Canada, on a vite compris que Cela se passait, aval la mort d’H. Des • l’honorable juge considère que la poursui- ! Cette loi décrète cn outre que les !
le crédit populaire loin d’être l'ennemi de clée.mais des faits récents ont démenti la te est d’intérêt public et moral et non d in-• pour la vente des liqueurs alcoolique- 

la finance en était le plus ferme appui. protection impériale. Le Stem uit Bélgie! térét pécuniaiie, et que le règlement de seront que de Vheurcs du matin a 9 heu; •
empressé 'de lui tendre ( Voix de Belgique) Londres, 23 mars, prohibition n’a pas été passé pour faire c!u soir, excepté le samedi, oii elles <

annonce que six des moines dont leprieur gagner de 1 argent aux débitants de li- de 9hcurc$ du matin a / heures du v . 

de M. Dom Robert Cornet de Peissant ( nobles- ! queers, mais dans le but de réglementer, 1! sera de plus interdit de vendre di­
se catholique) tous Belges ont été con- j la vente des liqueurs enivrâtes, ce qui dans i queurs alcooliques a une personne

lorsque les Caisses Populaires furent or- ’ damnés le premier à 2 ans et-demi de l'opinion de ceux qui favorisent ces règle- i de moins de 21 ans, quand même
ganisées, les banques à capital et les ban- ' déportation, le second à 2 ans; les autres merits, est plus au point de vue moral, et liqueur sciait achetée pour uni­

ques d’épargne eurent le bon sens de s’a- à la prison, durant des périodes de 3 mois que les revenus en argent que la défende- - . une.
percevoir que ces nouveaux organismes a 2 ans. ; rosse peu- retirer de l’octroi des licences. Pour ce qui est de la traite,

constituaient pour elles un allié puissant et Le crime? On aurait trouvé, dans les n'est pas la véritable raison du vote, ce qui très explicite. 11 n'est pas seulement d I
utile un nouvel auxiliaire qu’il serait de environs, pas dans l’Abbaye, des armes et serait à tout évènement d’un intérêt sec on- du a qui que ce soit de payer un \<-
leur intérêt d’aider et de féconder l’activité des munitions. Ces armes avaient été a- daire. de liqueur alccooliquc a une autre
parce*qu’à son tour il leur aiderait. bandonnées par les Français et les Belges, De plus il considère que l’usage des ne. mais il lui est même interdit de do;-.

Elles résolurent donc d'accorder leur en août 1914 lors de leur retraite (Eve- boissons alcooliques est un luxe, auquel ou de prêter de l’argent à une- niitr»*
confiance à ce nouveau régime. Comme moments de Charleroi et autres) Toutes il convient de mettre tous les obstacles pos- sonne dans le but de lui permettre de ;
l’a dit M. Luzzatti. elles luttèrent de fait celles qui furent retrouvées furent livrées sibles dans un temps exceptionnel comme dre "un verre ’. Cependant il est p,

entre elles pour avoir sous leur égide ma- aux allemands par les bénédictions, qui celui-ci. où toutes les choses nécessaires à une personne de payer la "traite
ternelle les nouvelles caisses populaires.__ i soignèrent à l’abbaye les blessés de toutes à la vie ont atteint un prix exhorbitant. autre personne pendant un repas pou: a
En agissant ainsi M. Luzzatti l’avoue •races et ensevelirent les morts. Mais quel- que c’est dans les villes que sont les dé- , que la personne qui paie la traite
franchement dans l’un de ces discouts. el- 9ues armes, cachées dans le pays, leur a- bits de liqueur alcoolique et que la popu- même qui paie h- repas. Pour toute ml; 
les n’ont consulté que leurs propres inté- raient échappé. Elles furent retrouvées, 1 at ion des ville ne produit guère tien à cette loi. à cet égard, le m-v
rets. Tout de même c’est avec gratitude en 1916.— Inde iracl de ce qui est nécessair eà la vie. unis au tour ou l’iiûteliier. le commis, la pe
ou'il reconnaît le secours si opportun qui contraire est obligée de tout acheter qui paie ia traite et celle qui .u, ; te
fut ainsi donné. * L.H Dans les pays d’Europe qui sont plus traitée sont passibles d'une amende cl

directement affectés par la guerre, l’usage à $23 et des frai • va d'un emp; onr. 
des boissons alcooliques a été complète- de dix jours, 
ment prohibé dans certains centres et dans 
d'autres, a été limité aux boissons les plus 
légères; que dans notre pays où la prohi­
bition enistc, la vente des liqueurs fortes 
est permise pour des fins médicinales in­
dustrielles ou religieuses mais que là où il r , g0uvcfncmcnl provisoire de la 

, n ex,ste P3» dc 01 dc tempérance, une 1:- vcUc Russic a décide dit une dépècL- , - 
censc pour vendre dc la boisson nest pas ^.^nir |, tsar et la tsar,ne. ainsi que !, 
limitée quant a la nature. enfants. On n’a pas encore choisi le Iv ;

I " mentionne que la famine partielle de , ;Ur cxj, L’Angleterre leur a offert •:

wsm SE!
observations, apres avoir cite maints exem. ôtants de prendre enconsidération et de
p,cs du formidable danger a combattre: ; infirmer les demandes dc certificats dc li- 

Alors, 1 alcool ruine la discipline dans
ne l’armée; dans l’intérieur, il a pour consé-

veulent pas comprendre que la presque quence une diminution de travail énorme.
totalité des prêts que font les Caisses po- "Pendant un an, j’ai pu observer à
polaires, elles les font pour des sommes va- Bordeaux dans la 18c région
riant gc une à cent piastres, donc des opé- était dc même dans tous les autres

comme à la Rochelle cl la Pallice.ov

Trop de gens voient dans les Caisses 
Populaires des adversaires nés des Ban­
ques.

permis 
province

irai-
% « i *payer a un arm une

T
-

miresi

> ne

Aussi, c'est on
la main pour l'aider de toute manière.

je cite l'ouvrage 
Wolff sur les Coopératives de Crédit
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La Banque de Naples offrit d’escomp­
ter des billets à un pour cent de moins 
que le taux ordinaire.

La Banque de Sicile était prête à pour­
voir les quatre cinquièmes du capital re­
quis pour organiser un nombre considéra­
ble de Caisses populaires 

propre rayon d'activité. . . .
Ce n’est

Contre l’alcoolisme

Encore chanceux
Le ‘‘Journal officiel de Paris a publié 

une loi qui si elle est énergiquement ap­
pliquée, contribuera, dans une certaine 
mesure, à refouler l’alcoolisme. EMe ac­
croît en effet les pouvoirs conférés aux gé­
néraux commandant les armées pour com­
battre cet autre ennemi.

même dans son

pas ce qui arrive ici. . .
I out un ■ 'upe de petits financiers 

n’ont pas eu, ..‘ont pas assez de bon 
pour comprendre cela 

Pourquoi?

t

sens

ou cn une autre \ 
. I*extsar et le? sien.-Simplement parce qu’ils

L i Rui.li x

pour empêcher toute influence sur i •. 
tique du pays qu’ils ont gou\rr 
un si grand nombre d’anr-< - 

Le malheureux empereur p< .1 

roui chanceux dc i.
« '

prennent pas que de la prospérité de l’a­
griculture dépend leur propre prospérité.

Simplement enfin 
tous les chifres qu’on leur

* /» i ta v /•:
i

. aux mains de: rét lit• I in • >. i i. :i -* v
parce que, malgré 

a cités, ils
i'.n passant, c e t t

censés clans les limites dc cette ville, 
requérants de ! requête devront fournir un 
cautionnement de $ 1,000,00.
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regicides et
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rations qu’elles ne font jamais.
Quand aura-t-on le bon sens 

prendre cel
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î avait un si grand besoin de rnain-d’ccuvre-’ 

— que l’on ne pouvait jamais fermer les 
d'bits parce que jamais le ministre de 1"
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vés. Cependant tout 

tiiié dans les rues de S?
■ que douze arrestations.
Quelque» vendeurs n ont pu écoule: 

toutes leurs provisions et ont dû les 
ailleurs, principalement dans le Quel 
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de témoigner voire sympathie à notre j 
nal, c,osi. de lui fournir le ncir 
: e en pnyàn

'llau devoir. . «mu
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“Les hommes i
les décors d’un théâtre : il faut les 
loin.”

r cic la ximportants sont comme
voir de

Mettre de côté de sejnblabies moyens, 
c’est se condamner à n’avoir aucune ac­
tion sur le peuple, et ne rien comprendre 
au caractère de son temps.
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Proclamation du roiUn appel du PapeAiders, les services téléphoniques, l'inten­
dance, les ambulances. Mais, sur dix ki­
lomètres, il n'y a plus trace d’organisa­
tion défensive. Les Allemands avaient 
évidemment une grande confiance en la 
solidité de leur front.

DANS LES REGIONS DEVASTEES
DE FRANCE

. . La Lituanie a été depuis le commence- J 
ment de la guerre un champ de batailles 
continuelles où se sont rencontrées et suc-

♦

Voici le texte d’une proclamation du 

roi George: V à son peuple:On les retrouve aux approches de No- 
yon. Ici, manifestement, les envahisseurs 
ont voulu rcrister. Le canal, encore ina­
chevé, leur offrait une ligne de défense de 
premier ordre, une tranchée incomparable, 

F:.n avant, ils ont commence à creuser 
des boyaux; gagnés de vitesse, ils ont dû 
les abandonner. Des rouleaux entiers de 

des voitures, des fils de fer barbelés, des tire-bouchons qui 
cych tes, des cava-i servaient à les planter ont été abandonnés

aussi précipitamment. Contraints de se re­
plier plu1 loin, ils ont alors fait sauter le j 

; passage provisoire sur le canal. Mais à 
grands renforts de madriers, le

et nos convois d'artillerie passaient" 
au grand trot de leurs chevaux.

Noyon est en tête. Les drapeaux cla-

M. Lucien Chassaigne, envoyé spécial 
c|u “Journal", fait l’émouvant récit suivant 
de sa visite dans les régions reconquises:

a gravi la côte qui domine 
entre vraiment dans la

“Etant persuadé que toute abstention 
Je consommai ion inutile de grain ap^or- 

La détresse qui en est résultée pour ce tea le phr. sûr et le plus efficace moyen de 
malheureux pays est si grande que le déjouer ks plans de l’ennemi, assurant 
Saint-Père, informé des maux dont souf-\ ainsi une fin rapide de la guerre, et, imbu 
firent ses fils lituaniens par l'épiscopat de { du devo.v ce. 
ce pays, à adressé la belle lettre suivante peuple en 
à Mgr l'évêque de Samogilic, lettre qui de douleur, 
s'adresse indirectement ci tout l'univers ca- avec nos

r.essivcmenl refoulées les armées russes et 
les armées allemandes.

Dès qu’on
Compiègne, on

Les villages
Sur la route, c'est la file inter-

$

grouillent de trou- tout fare pour aider notre 
r-c'-te période grave d’anxiitc et 

nous avons pensé de cone -it 
conseillers, de promulguer cette 

proclamation royale, exhortant sincère­
ment tous pos sujets, hommes et femmes, 
de notre royaume, qui peuvent acheter, se 
procurer d’autre nourriture que le tic et le 
maïs, de pratiquer la plus grande écono­
mie et la ’rugalité la plus complète de ces 
deux aliments. Et pour arriver à ce but, 
nous exhortons particulièrement les chefs 
de famille, les méngères de réduire la con­
sommation du pain dans leur famille, dans 
une proportion d’au moins un quart moins 
cju’en temps ordinaire. Il faut s’abstenir de 
se servir de la farine dans la pâtisserie et 
d’abandonner les aliments dans lesquels 

.... .. » n • entre de la farine, tout excepté le pain,
a- I,a",lc ll,uan,c"' ,a.'dls 1« florissantes Nous shortens ceux qui on, des chevaux 

campagnes et les riches villes de cette la­
borieuse contrée sont aujourd'hui rédui­
tes à la détresse et à la ruine.

1guerre, 
pcs., ;
minable des camions, 
cuisines roulantes, des 
lias. Le long des chemins courent les che­
mins de fer de campagne aux plates- 
formes chargées d’obus. . .

1
1
f

tholique. ji
:

Au 1res Illustre et 1res Révérrn' i
v • . V»

Mgr François Karevicius,

Evêque de Sanriogitic, à Kovna. 

•Secrétairerie d’Etat 

De Sa Sainteté

Du Vatican, le 10 Février 1917.

mal étaitQuelques détours du chemin encore.
Les villages sont maintenant en ruines, les rcl)arv

Nous approchons 
si longtemps se livrait

Voici la tranchée quent au vent. !1 y a ici un pittoresque
fouillis d’artilleurs, de dragons, de gou- 
miers. de fantassins. Sur les portes, les 
habitants joyeux, causent avec les soldats, j 

J’intcrioge un bon vieux:
Nous en ont-ils fait, des misères, de­

puis deux ans1 Enfin .les voilà partis! Les 
derniers ont filé. 11 n’y avait plus que

aller, ils ,
•.aient reçu I ordre de briser les machines 
agricoles que la kommandantur avait ré­
quisitionnées. Ca etr leur dernière 
;e!ie Depuis deux moi? nous savions 

devaient partir. Les officiers di

z
0

1 I
maisons eventrees.. 
des lignes où depuis 

bataille furieuse, 
d’an lève, puis les (ils de fei barbelé-. L u 
kilomètre plus loin nouvelle tranchée. Ln- 

n nous atteignons la première ligne I Per­
sonne ne ronge à dissimuler son émotions. 
Il y a trois jours encore nos soldats étaient 
î. montant leur garde héroïque. D’un 

Fond ils ont franchi trente-cinq kilomè- 
: es ! Au loin, une rangée de peupliers dé­
chiquetés marque l'emplacement de la 
, rernicre ligne allemande.

I

1.a

i

! res Illustre et 1 res Révérend 

' Monseigneur!
< ./ i

« i

Le Saint-Père a eu la douleur d’ap­
prendre le bien triste sort qui est échu au

« •

à i

des cyclistes. Avant de s’en
de ne pas les nourrir avec de l’avoine ou 
autre srain à moins d’avoir reçu du con­
trôleur des aliments un permis pour ce fai- 

On pourra donner de l’avoine ou du 
grain aux chevaux que dans le cas ou il 
est nécessaire, pour ne pas compromettre 
la qualité de la race, ce qui est d’intérêt 
national. Nous prions les ministres de tou­
tes les religions, qui sont dans notre emp"- 

, de lire cette proclamation à leur-, fidè­
les, en Angleterre, en Irlande, partout, 
dans les églises, pendant quatre d"•man­
ches consécutifs’*.

sauva- 
qu’ils 

saient qu’ils

lût pendant trente mois, 1 espace qui 
; et end entre Cf- deux lignes n appartient 

à l’ennemi ni a nous.

ce qui a encore plus touché le ” 
i coeur miséricordieux du Saint-Père, c’est

Mais

le fait d’avoir appris par un message du 
( omité Central Lituanien que la charité 
des frères du monde entier après s’être 
déjà manifestée si souvent envers tant de

de la guerre et particulièrement en 1 ^ 
"s les populations de la Belgique et de 

I ■. Pologne, n’a pas encore atteint les ma­
lheureux habitants de la noble Lituanie

* »se retireraient sur Saint-Quentin. . .
Cette premiere ligne était formidable­

ment défendue . I n rr eau de fils ne fer. 
ariî<

#

• de 300 mètres, la précédait avec 
revaux de frise. Les emplacements de 
iiradleu*v s’y lemarqucnt tous les deux

les huit à dix met les 
une installation poui canon de tranchée. .
Quelques cadavres boches seuls 1 habitent 
maintenant. Des caisses de grenades sont 

îlisres <cnt la grande - ouvertes . ., des 
appareils téléphoniques brisés gisent a
terre. I.’artillerie a tout pulvérisé. 11 n’y

•é de problème de l’agriculture étaient celles du 
ministre lui-même 
lettre li invitait M Caron à

it
L'usine vs l'agriculture: *. îctimcs

VC!

« Tidrv< ? ♦ • i >liUi à

Le minéral Lvi "ud a cent dernière- qui depuis si longtemps languissent dans 
ment au ministre de l'agnculurc et lui a h ; privations et dans la douleur, 
déclare que ce n'était pas son intention Profondément sensible aux souffrances

e< recrum, dans la classe agri- <:-■ tant de ses fils qui possèdent le beau 
ajoutant de plus que ses idées sur le t :ie d’avoir toujours été fidèles à

c: à la religion, le Souverain Pontife ne 
Au cours de la même cesse de faire pour eux de ferventes prie­

ra s'embarqua res. afin qu’ils puissent obtenir au plus tôt 
tournée ", afin des effets réconfortants de la Divine Misé- 

pendant ricorde. 
ecrucs mill

i -t• . V

Constatationde prend: 
colc.

; <
l’Eglise

a pas en arrière un centimetre car 
ten.lin qui ne so:t retourne, bouleversé. 
Les jours qui ont précédé le départ ont dû 
être là cfbovablc. ! a deuxière ligne n ex- •

Nous lisons dans le Devoir:

avec lui pour la prochaine
des 

e général

Le chef de police de Brantford éOn­
tario,) écrit dans son rapport pour 1916 

Désireux cependant de venir en aide que. depuis la mise en vigueur de la loi
t de participer personnel- c'e tempérance ontarienne, en septembre

dernier. "Tivrcgnerie a presque disparu de 
Brantford", que "les affaires" y ont été 
de 50 pour cent meilleures que pendant la 
période correspondante de 1615" et que 
es marchands v ont fait bien olus de

• »
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iernent à la collecte dans la mesure où 

..,n l’insuffisance actuelle des moyens et l'ac- 
: croisscment constant des détresses le ; er- 

mcitent. .V. Sainteté a bien voulu dési-

1 .
t I 1» /trus 

: l as
ace CKvnu iDu M Ca:#

metres, cHt k 1 ‘ réponse 
mstater que

booms de 1 asri<

't oit ! 
ncral Less

Il( nr(S. f»tt«i i 1 il
t: bite que ( ruines, ir IMI U Ai t4 < 4è •

' t1 1 ls s îîislallrnt mie nri ♦.a m•<i IC ' # 4 L
; : d.1 . i \ < lUi tn ta cam*etc 11 an X>rr

iune somme de 20.000 francs pour 
:nt t des Lituaniens. Bien que 

soit modeste, elle montre du 
> I ariioui du Saint-Père pour les

la guerre.
que la pénible expérience de

e depuis plus de trente septembre 
is que pour sec ou

o nr. mmcncc: r :V â V• 1 . i i7r tl
ventes au comptant, tout comme il y a eu 
coins de misère dans les familles. En de­

là police, de Brantford a- 
vrognes. Il n’v a eu cm’une 

on. en décembre 1916. De 
décembre 1915,
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pel paternel avec une 
donnée aux besoins de 
est confiant que le produit de cette pieuse 
onoic consul uct a une aide A
ble, ainsi qu’un grand réconfort moral. A 
titre de bienveillance paternelle envers ses 
malheureux, fils lituaniens et

ues i9 kn n V Lt *,>nv; 4 Vx. V' renona . no-a c< 4X
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t qu’on en fasse ensuite
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•cmlï c ' ! d 
Moyen î (; ’
près, une pancarte fait a\- -i 1'

- bonne pour les hommes ou pour les an- 
vaux. De; enseignes sur bois, scellées dans 
les murs, indiquent les postes d divers o-

nug t« • 4 4; i 4 • % 4 m mVU .•t»;i i v• 1 .

le, Vfrançais i deux aux main de. V 4 4 U V« % 4 -*> 4 %

Mure 9.Mb ns v Sü> :nt-.biege, au >.
Lituanien c csecours ùu.\ victimes de 

ru v. xw établi à Lausanne (Suisse)
Je pic fit e bien volontiers de cette oc- 

îr oc- : easier, pour Vous exprimer, très Illustre et 
A- très Révérend Moneigneur, mon estime 

sincère et distinguée.
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-Ml•ans• ». / V c:, ... .v .• envers tous

les bons fidèles qui rivalisent à amoindrir 
i .e succès dépend de ce que l’on sait leur tristesse, le Souverain Pontife let

troie de coeur à tous Sa RéncdCiion
postolique.
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%de ce que l’on ose, mais surtout de ce 
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la paix, sc levant sur nos sillons, ceux qui a commence un feu de an age . u i 
les auront crèusés s'élanceront à nouveau 8ne °ù j étais étendu. Je n ai encore rien 
vers la sainte colline qui protège Paris, attrappé. Les Allemands se son rep te» 
pour remercier le Maître de la vie d'avoir un peu, et je suis reste en place, en rc es 
rendu à notre'pays son rang de nation g!o- premières lignes boches et françaises peu­
reuse , dant deux nuits et un jour, ne sachant de

"En attendant cette heure triomphante çuel côt»- me diriger pour troux Ci nos li- 
de la réponse de Dieu, prions de toute no- Cnes< Le 23 au matin enfin, axant e jour, 
tre âme. prions ensemble", ! une patrouille française a

Cet exemple des agriculteurs de France trou où j étais caché. Je 1 ai rcvonmie trop 
sera suivi chez nous. Tout en tenant comp- tard pour la suivre, 
te des différences de lieux et de circons- j pnrti suivant les traces d 

cet exemple bientôt suivi au j tances le Comptoir Coopératif prépare ?c
actuellement un mouvement analogue au- 

Le Comptoir Coopératif, par son esprit quel tous nos agriculteurs seront inv'tés 
et son programme, est tout désigné pour prendre 
répondre à cet appel. Il le fait spontané-1
ment. C’est en effet aussi naturel pour lui j tout la chose des hommes de la terre, 
de parler manifestation religieuse qu'achnt vaillants 
vente et crédit qu'organisation prof es-1 res. fermiers.

Jos# COTE,
- *

4 • V Mîv

LA CLASSE AGRICOLE
au Sacré-Coeur

ftsmkVvr^
Un sociétaire ou Comptoir Coopératif, 

le R. P. Joseph Papin Archambault, 
s'inspirant de la consecration officielle des 
agriculteurs de France au Sacré-Coeur, 
consécration qui eut lieu le 25 février der­
nier, exprima tout récemment un voeu, ce­
lui de voir 
Canada

m f
» .v ;

6XVpassé près du r» y• *

3 -

Au petit jour ;e suis 
es pas sur la nei- 

M a is je l’ai échappé belle: Voilà que 
Français de la première ligne m’ont 

•j couché en joue, croyant que j’étais un bo­
che déguisé en Français. J’ai crié : Je suis 
Français blessé, ne tirez pas. ils m'ont
■saisi et n avant pas confiance en moi,• *
certains qu'aucun soldat n’avait pu échap- 

à la rafale, ils m’ont conduit à leur
capitaine qui m'ayant interrogé touchant \0S Plïx SOllt intcTcSSiü ,<

IMPORTATEUR el NEGOCIANT
It'S

EN GROS
part.

Comme celle manifestation sera avant
CigArc*. Cigarettes. T a bar» de toute 

r; articles de fumeurs rn genén
nos Biscuits, Confiseries, Epb:i,;amis les agriculteurs, propriétai-

métayers et ouvriers agricoles Pcr ‘
sionnelie. Quiconque a lu ses règlements, de la Province de Québec sent loyal 
s'est instruit de sa constitution et de son invités à transmettre sur ce s 
but, le comprend facilement.

Le Boerenbond belge dont il s’inspire, 
les caisses Desjardins, sur lesquelles il 
s'appuie, sont d’ailleurs elles-mêmes des 
institutions sociales avant nour b

î

lent ont
% «

ujet leurs pen
sees et leurs désirs au comité organisateur 

Que la foi de nos pères, une foi vive et 1 fn 
intelligente, éclaire nos âmes et dirige nos 
volontés dans l’organisation sociale

mon aventure, a constate que je n états 
[.as un Boche déguisé en f rançais, mais 

un Français véritable doublé a un 
b éton à tête et à \tc dures.

n m a donné une benne utte 
* et un bout de pain 

t.xim qui n’était pas ordim
oser,n'ayant eu que de petits copeaux 

a cliquer dans le tiou oii j’étais, sembla-

1 %
* • I î

i: Bureaux eî Magasins
188, Rue St-Paul

t DOeco
ncmique et professionnelle, comme dans la 
vie familiale et la conduite individue’!

le ea­ rn at> apaiser
i,re. tu peux le

nasc %• »t
tholicisme.

Le commerce et Vinsdustrie avaient de notre peuple, 
déjà rendu en France un solennel homma- i 
ge au Coeur de Jésus, la guerre a rourni 
à l’agriculture une occasion dont elle a 
profité. Dans l'épreufb terrible de la guer­
re le peuple sent le besoin de faire alliance M. Vainer fait 
avec l’allié indispensable de chaque ins­
tant. Dieu lui-même En 1892 Montmar-

r
I \N- I

i:\Titr.roT :

119, Rue St-Andrc
SUCCURSALES

nt l’htt
Anatoli; Va nier aux ours de ton pays qu: pa«

. m’as-tu dit. à sc lécher la patte 
Le lundi matin, 19,nous étions nui

1 t)ici h

* »*f

:r
Note. Le président du Compte ..

partie du Comité organ:
toute com

1 i c 21>ois$om a la poursuite > 
au matin nous entrion* 
Aisne à d,\ kilomètres il- >

• Ltnt N T is t \sateur, on pourra transme-t 
munication à son bureau. 97. rue ! 

tre avait vu groupés à Paris les repvésen- que?. Montréal, 
tants du commerce et de l’industrie, en

e
J U4

. an; <i 4

fLconst a sn* tjkîUVC rAV» i • «

. 1 .es l i’m>nt ne 
e en retrait

anciiss ars c c
19)7. elle y a vu les délégués de la classe 
agricole. L’appel avait été général, 
nos amis les vaillants agriculteurs, pro­
priétaires. fermiers, métayers et ouvriers 
agricoles”, avait dit le comité organisa­
teur. i out le monde a répondu. Au mo­
ment même de la consécration officielle, o i , i o ,sauvegarde par le oacre-Loeur

i r A v > Iil IV ilc K
ri t F.ntoNè , ê4 i X abm, la 4 M• 9a •>

lettre
D’un soldat français

Extrait d une vi â

t% à

Librairie Dumontier i\ x

L m* y

\ ? rr
HCI

î cil 9t
du fond des plus petits villages, en $ unis­
sait publiquement aux délégués réunis à 
Montmartre.

fri) &1 fr rv« Ji *
<11

icI. e » *ic t1 piCgc 
une chaîne c!c
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Au milieu de ses transactions importait- Un missionnaire français qui habite 
tes — qui l’ont obligé à transporter ses bu- Québec, le R.P.Evain o.m.i a reçu de 
reaux dans un nouvel immeuble possédant son frère qui combat en France la b die - î 
un vaste entrepôt — le Comptoir Coopé- émouvante lettre suivante, 
ratif ne néglige pas ce qui est de nature à
former la classe agricole, à l’orienter et à Meaux, 25 mars 1917. , fjr ry, . ,.v
l'organiser Aussi cKod.e4.il non rouie- Mon bien cirer frère. imb" «mi hi-,' TV
ment a la favoriser par des achats en corn- • n’adit que je b n y-
muns, mais, conscient de 1 urgence et de' ..........Je reviens du front où Dieu m’a f;cnt rj ,
la nécessité du crédit agricole, il lui reeem- lisiblement protégé par l'entremise du .S 
mande les caisses populaires. Ces caisses cié-Coeur. Je suis aujourd’hui 
lui sont aussi nécessaires que les banques le ve vivante que ce que Dieu gard- r?' 
sont aux financiers qui empruntent sur bil- bien gardé, et que les balles et la mitr.ul- 
lets et aux courtier.- qui achètent sur mar- ie des Boches ne peuvent rien contre c lui 
ge. Et comme le crédit personnel, le dé- qu’il protège. Tous ceux qui me vo:-nt
vouemment et l’honnêteté jouent un rôle et connaissent mon hi noire -ont dans l’.-d.
prépondérant en coopération, les direc- miration_____________ |c f,, -e (..,,„,.ln^n
teurs du Comptoir favorisent tout ce qui Le 21 courant au soir, dans un as- moi'avfC%- b' m parmnrr.
peut développer 'es convictions religieuses saut, ma compagnie a été cernée par ces l'aime i, , ./rcr qUe -, r ^tmirnr n- - .
ouaiderleurmamfestation. Comment en Boches endiablés et a été anéantir : je :.„au ,i la y,::.,.,r d- b,/and..;T.I
effet, peut-on édifier et fortifier un te! fon- suis l’un des rares survivants. Ils m’ont drai encrr- la protection du F
dement si 1 on fait abstraction de la pensee tiré moi-même à bout portant quatre ou r;ij Vct't
surnaturelle > cinq coups de fusils, trois métrés de dis-

_ Il en est de ce domaine comme de bien tance. Ma capottc, ma veste, mon tricot 
d'autres, que l'on soit ou non inspiré de et ma chemise ne sont plus qu’une loque, 
la foi religieuse on y est conduit par la ; Une balle m'a touché la peau et m’a fait 
garantie morale sur laquelle repose et une plaie de peu de gravité. Dans quel- 
fonctionne le système coopératif ques jours elle aura disparu.

“Comprenant le rôle auguste de l’agri- droits!
culture, dit le mémoire dont nous avons Jc dois la vie à l’idée d'avoir fait le 
déjà parlé, qui est la puissance vitale de la j mort. Quand, en effet, jc me suis vu per- 
patrie, et 1 urgence de surnaturaliser son du, j’ai crié: “Camarade” en levant les
action professionnelle, le Syndicat agri-, bras pour me rendre prisonnier, Mais vo­
cale de la Champagne, sous I inspiration yanl que les barbares tiraient toujours 
de son president, H. de Boham, puis, à sur moi. je me suis laisse tomber dan 
son exemple, dix autres syndicats de di- j trou et j’ai fait le mort, attendant un coup 
verses regions de la France, inaugurèrent de crosse sur la tctc ou un coup de haion- 
avant la guerre des pèlerinages d’adora- nette dans le ventre pour m’envoyer dans 
tion nocturne à Montmartre, le dernier l’éternité. J’ai fait un acte de contrition 
dimanche de février. j de mon mieux et imploré le Sacré-C

“Ces implorations se transformèrent en dont jc porte toujours un petit drai 
véritables veillées d’armes, depuis l'ef-j à mon côté, ainsi qu’une médaille de la 
froyabie lutte, le / mars 1915 et le 27 Sainte Vierge sur la poitrine. J’ai 
février 1916. ' mort toute la nuit. !.«*? Boches oui pas-

M. de j sê sur mon corps plusieurs fois, mais me
Gaillard-Bancel, député, était encore peu croyant mort, ils ne m’ont rien fait. Quelle Mo ERNEST BEDARD 
nombreuse. Mais de là est née la pensée nuit affreuse! Température très froide- 
d’une solennelle démarche de k France couché dans l’eau, la neige tombant 
agricole à Montmartre, et ce l’établise- tinuellement, si bien que le lendemain : 
ment d’une imploration permanente 
Sacré-Coeur, jusqu’au jour où D urcie de le dos.
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AIDEZ A GAGNER LAIERHEOU ALLONS-NOUS ?Lavigueur & Hutchison
importateurs de PIANOS ET D’ORGUES

A qui ne peut aller au front est offert 
moyen le plus pratique d'aider. Qu’il 

! économise son argent et le mette à la dis­
! position du Gouvernement pour les frais

A la (hambrc des Communes, hier,, il c^cJa
V cul tînt- longue discussion sur la v-nte! £?ur tnc0“ra§er au P**» l™™'' 
des boissons enivrantes dans les canines c 1 épargne. :e Gouvernement du Cana-

I de solda.... Le débat a été provenue par da f»? em:s5:0IR ac eertl6eate d ePar* 
une met Ion de M. R. Lemieux der.an- «ne ce guerre, afin que tous ceux qu,
dont au gouvernement de faire des instar.- \c'jlcl,’t '?Klcr. « ku» den,ers alent 1 Gcca"

, . • - • i sien oc ic raire.ccs auprès du gouvernement imperia! pour
i supprimer cet abus désastreux pour les sol­

dats.

Ce que se demande le Droil, à la |c 
suite de certains incidents et de certains / 
discours:

\_x CLl- I

•ii I n i it s «lis célèbres pin nny Hcintzman & Co. (1 • favori 
1 vs artistes) vt ilvs merveilleux Auto-Pianos <le NYw-York. 

mix principales ronmimiautés religieuses i
i d’agents ni île solliciteurs mais nos prix 

le pnieini'iit les plus faciles.
VJAXoi D'OÜCABION

>vuls représc
(

I- 1Fournisseurs 
Nous n'employons pas 

Jus has, et nos tonnes «

t province,
sont I vs

1
ru mains un grand assortiment dv

«•Herts à grande réduction.
Toujours

lificats, dont l’échéance est à 
trois ans, sont émis en dénominations de

LesDemandez nos CATALOGUES et nos
LISTES DE PRIX. *.3.00, $50.00 et $100. et peuvent ê­

tre achetés à toute banque ou tout bureau 
le bons poste.

Les prix sont $21.50, $43.00 et $86,00 
respectivement, c’est-à dire que pour cha 
que $21.50 prêté au Gouvernement au­
jourd’hui $25.00 vous seront remis dans

’escompte de $3.50 est un gé-

•PxCertains députes l’ont pris de haut, di­
sant que c’était une insulte à nos troupiers.

“Les ! r
soldats du Canada sont la fine fleur de
notre peuple et quand ils reviendront au
pays, après la guerre, ces braves se feront

: justice ec châtieront leurs insulteurs”. , _
Nous ne doutons pas un seul instant que 

, . , 1 j , ncreux in
les soldats canadiens soient des hommes ? . . , , ,, Les certificats sont remboursables enmagnifiques, et nous sommes les premiers . . , , ,. ° 1 . , . ■ r*, l tout temps au cours aes douze premiers

i a reconnaître leur mente. L est meme une • j- l , a • j, mois au prix d achat. Apres douze mois,preuve de 1,merci qu on eur porte que de mais dafl, ,e5 vingt.quatre mois dc l'émis 
s efcrcer d éliminer les dangers multiples . crtificats sont remboursables à

' cT.a ,cco lsme' , , . . i $22.25, et après vingt-quatre mois, mais
Ilnyapasunmcdec,user,euxqu ose- danslestrente-sixmois,à$23.25 pour cha 

: ra dire qu un soldat qui a bu de I alcool $,1.50 pavé. Ainsi, le plus long. 
; est aussi bon soldat qu un autre qui n en , VCU5 retiendrez vos certificats oins 

a pas bu : il n y en a pas un seul qui pour- ; j!s vou. rapporteront d'intérêt, 
ra dire qu un soldat alcoolique blesse ne c| cerlificat est enregistré à Ot- 
court pas dix fois plus de dangers qu un ,awa au ,,om dc |'acheteur. 
soldat sobre.

Ce n’est donc pas insulter les soldats 
que dc demander qu'on ne leur ser\e pas 
de boissons enivrantes el M. Bradburv .

• s’est étrangement oublié en disant que 
“ces braves une fois revenus au pays, 
feront justice et châtieront leurs insulteurs’.

Même s’ils avaient été insultés, ils n’au­
raient pas le droit, à moins de vouloir pla­
cer le Canada sous un régime militaire 
plus odieux que celui que l’on reproche à 

IfivOrporee l'Allemagne, de se faire justice et de châ­

tier les insulteurs.

LAVIGUEUR & HUTCHISON
81, 83 8 85 Rug ST JEAN, • Quebec

SUCCURSALE : 54. RUE- ST-JOSEPH

M. Bradbury est aile jusqu’à dire:

I

et.} et r

La Caisse d’Economie de Notre-Dame
de Québec

BANQUE D'EPARGNES

, 21 Rue St-Jcnn. en face de lu C3te du P v.:
de» rue» Si-Jourph et du Pent.

HO 1 r tir St-VAÜrr.

coin de» rue» Claire .Fontaine et S t-J m ^. 
coin Côte dc la Montagne rt rue S t • F" : e r. *. 
coin Seine rue et *1 e m c a venue.
10.1 rur Commerciale.
20 rue F-den.
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alors perdu ou volé, il n’au- 
;:;e valeur pour qui que ce soit.

S’il ét -4'Uï
ran au
Ii ne sera vendu à la même personne que 

>00 de ces valeurs.

»■* tV «

<vpeurSl Roch. Si Sauveur. Sl-Jean-Bnpliit r. l.imnilou et Lé vi*. ru* F.d'n, s-ont 
«• I lundi», le »oir de 7.00 a 8.30 heure».

iu< final*’ » dr1 ' v- • •

Pour plus amples renseignements adres- 
s.c scz vous à une banque quelconque ou à 

un bureau de bons de poste.
Achccz un certificat aujourd'hui ou

à épargner pour en acheter

rif Un %t>\àp lr • * *rr.f di*

ofxrnir. r n raison même de a.i charte et de la nature d ; *e opérations, offre 
RATantie» «* t < r ptionnr 11 -i.t

1 .A ( »|M«’ d F. ' 
•-< i de »

Tel. 6600 
6601

F.TAM.lt. t'-N 186H common:-:
un.

La Compagnie Gauthier & Frère
PEINTRES-DECORATEURS

:■ - \\

W.T. White. 
Ministre des Finances.

Que de telles paroles se trouvent sur les 
libres de démagogues sans scrupules, ou 
dans les colonnes de certains journaux 
fanatiques, tout déplorable que ce soit, on 
peut le comprendre, mais qu’un repré­

! sentant du peuple, un homme chargé de , ;al!,,n>
veiller à la prospérité et à la paix du pays, C<" a ,lUt a 
fasse un tel appel aux passions militaires

iilui"' I luth '.
(•suss, M n 11 ■ n • ■ 1> ii art îst»

Mitulurt *X ; crms. PETIT CALCULt <

t .11

spt.uini : verreries Pour Eglises • «
par unité de population 

quatorze millions de gal­
lons de bière” bus par la prvincc de Qué­
bec.. durant l’année 1914.

• t

drmamlc Satisfaction garantir.!. »t une t r t t roc)Ut» fournis sur t i 4

292. RUE ST-JOSEPH QUEBEC
c est ce que nous ne comprenons pas.

Qu’on n oublie pas que les risque:, de 
la gucrc son! déjà assez grands, qu’il ne 
faudrait pas, à plaisir, y ajouter ceux de 
i‘alcoolisme. La suppression dc l'alcool 
dans les camps de sodats, au Canada, en 
Angleterre et en France, est une mesure 
non seulement de prudence, mais d’hvgic- 
ne et d’humanité.

A soixante-quinze sous le gallon”, ce­
la fait une dépense de ’’onze millions de 
piastres", durant la seule année 1914.

Il faut une livre d’orge pour fabriquer 
un gallon de bière. Cela fait “quatorze 
millions" ce livres d’orge soustraites des 
fermes de la province de Québec peur al­
ler s’engloutir dans les brasseries.

Le boisseau d’orge pèse 48 livres. Il 
se dépense pour la fabrication de la bière 

! au moins "un million de boisseaux’’ pour 
tout le Canada, et "trois cent mille bois­
seaux" peur la province dc Québec.

Le "pain" est cher. La "farine" est 
"moulée" est cher. L’orge seO

vend actuellement deux piastres le bois­
seau. Le cultivateur préfère vendre l’orge 

sur | aux brasseurs plutôt que le consacrer à 
avoir fait choix 1 élevage. Regardons-y dc près. Nous fi- 

sous-officicrs mrons peut-être pour nous convaincre que 
son régiment, il leur ht la bière a sa part de responsabiité dans k 

qu ils ont persisté dans leur usage habituel ! exécuter une première série dc tirs à 200 la hausse des denrées alimentaires, tout
mètres. Ils absorbèrent alors une dose particulièrement dans la hausse "du pain'’

tre les repas, à la veillée, sans cependant d cau-dc-vic qui était approximativement et de "la viande ’.
supplice plus jamais en avoir fait apparemment abus, de 50 grammes, et ils firent une seconde

Mais c’est là son moindre inconvient. série de tirs semblable à la première,
i quel- L abstinence totale, à cet âge, peut avoir Or ces expériences ayant été renouve­

lé supplice raison des méfaits de la bicrc. Peu de gens ! iées plusieurs fois dans des conditions dc

* •

Beurre falsifié J n c on ve nie nt s 
de la bière

dv Ie ?L, aucr, ci «an 5• r " fl I I
i: on s habitue facilement à la b

* 1 t *U est d
Puv de I )ômr. 

à 1 c
1491.

n et ait pas précisément 
falsificateurs du heur

re, et
expérience courante et indiscutée, 

que son usage habituel, surtout en notre 
t:r "tout homme < u femme qui auie ven- pays, où son pourcentage en alcool est 

du du lie un r. o' tenant navet, pierre ou très élevé, mène très vite à l’abus. Ceci 
autre chose, sera aisi et bien curieusement est tellement vrai et si fréquemment 
altaclv; au pilon du Ponte!. Puis sera le taté. qu il est peu cVhommcs de quarante 
dit beurre rudement pose sur sa tête et lais- ans. ayant fait usage habituel dc bière, 
sc là tant que le 'olcil ne l’aura entière- qui échappe à l’emprise dc l’un ou de l’au- j
ment fait fondre Pourront les chiens le tre de ces malaises si divers et si diverse- Un médecin mobilisé donne dans le cher. La 
senii lécher et le menu peuple l’outrager ment interprétés que l'on, qualifie du nom Concours médical" dc Paris, d 
par telles épithètes 
plaira (sans offense
d’autres) lit si le temps ne s'y prête, le ces des médecins. Que dc 
soleil n étant assez chaud sera le dit dé- ques sans 
linquanl en telle manière exposé dans la trop mange 
grande salle dc lu geôle, devant un beau 
gros et gi and feu. oil 
ra le venir voir".

J de
cil-.* v statuait effectivement

tendre 
re. 1 ,n

are11

t
• -<»»»• »

cons-
ALCOOL ET TIR

es ren-
diffamatoires qu'il lui générique dc "dyspepsie", mot comme la geignements très intéressants concernant 

de Dieu, du roi. ni gippc invente pour cacher les ignoran- j i influence dc l’absorption de 1 alcool
gens dvspepti- 

doute pareequ’ils ont mal 
que d'autres le sont parce

la justesse du tir. Après 
des meilleurs tireurs parmi les 
cl les soldai de

ou

ii tout un chacun pour- de "grosse bière canadienne", à table, cn-1
On ne devait pas subii ce 

qu'une fois clans sa vie.
Il serait intéressant maintenant si

Dr Carneau

•»r—-

que chercheur nous décrivait
p qu'on infligeait autrefois aux affamenrs du cependant, consentent à s'en abstenir dès j temps et de lieu differentes, on constata

l’apparition des premiers symptômes. Voi. toujours des résultats identiques : pour le 
pourquoi, quad le médecin est sérieuse- feu accéléré, l’efficacité du tir, après l’ab. 

ment consulté pa'- le buveur dc bière, il. sorption dc l’alcool, fut inférieure dc 30! 
est souvent trop tard pour réagir cffica- i p. c. à ce

cette absorption ;

COMMENT

peuple.
Nous recevons chaque 

grand nombre de lettres d’encourage 
et de fcicitations 
que nous poursuivons.

Merci!

1 ' semaine un
merits

pour l'oeuvre de bien

>a '

qu’elle était antérieurement à 
pour le tir avec pauses, 

Dr Carneau la différence atteignit 50 p. c.

LD PAPE ET LES BELGES
cernent. » I

Nos amis ne doivent pas oublier que 
le meilleur moyen d’aider notre journal est 
d’abord de payer régulièrement et d’a­
vance sa souscription; et puis c’est encore 
'T™ nous envoyer à l’occasion un nouvel a-

Lc cardinal Mercier, au cours d’une! 
t lettre écrite a Benoit XV et reproduite 
i dans r’OLîcrva/orc Romano”, dit que 
I I arrêt des déportation belges est dû à 

I intervention du Saint-Siège.

Chez piesque tous ics impies il y r. Sache mettre dans ton coeur le bonheur 
encore un peu de vieille foi qui n’a pas fi- de ceux que tu aimes à la place dc 
ni de s’évaporer . : qui te manquera.

celui

<

ï
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Sir F.-X.Lemieux, président la Ce 

d'avril ne Met,on W, **

débute par un 1res remarquable ar- .^e due de Connaught a dit des C, 
tide du R.P.Lecompto. I ancien p.ovnv , nadicns frimcilis u'ils son, j U

\A a Mur" du renon-1 dc dcv0,r quN|s onl ,e 

'•eau. C est un plaidoyer clair et précis 
études classiques. Il est suivi de 

de MM.Léon 1 orra in, Orner Hé-

: i
un jourLa livraisonLe Pape arbiConseil du Pape.

La piété utile à tout: Mgr L.-A. 
Paquet.— Une précision.
Comité P.L.F.: Prix de Parler fran-

I

*

Les journaux ont déjà annoncé que Té- 
Officiel du tablissement de la prohibition en Russie

avait eu des résultats merveilleux à bien cinlc des jésuite

Au service des intérêts français : des égards. Nous avons en main une é-
“Thc Na-i pour les

tre. %

homir.î; 
respect des lois. \l

crois qu:.- nous méritons ce compii,,

CS
'S

Çais.
Epurons notre langue: L’oeuvre patriot!-! tude très sérieuse publiée par 
que par excellence: Un Anglais d’Onta-1 tional City Bank," de New-York, dans notes 
rio et le français ; L’aide aux conquérants * laquelle nous trouvons les renseignements 
du sol; Le concours que nous devons à suivants :
la cause de.la civilisation chrétienne: La Au 14 août 191G le montant des de- («quelles 
Presse catholique : Officiel de la L. 1 h pots dans les banques d’épargnes de Rus- pscei 

Unité nationale — Ranoels aux sic s’élex aient à 3 milliards, 200 mill:
de roubLs. ou, plus de un milliard, 600 

de piastres Ces dépôts a\a
4 4
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I quent que, dans notre i 
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Ad-f~1 -A ue onnent Heurtant .t 
sous .a main, auraient pris la 

donner? Ils les retrou­
veront dans la revue sous une forme faci- 

! lement accessible, 
tronc par la suite.

L'abonnement à l'Action jrançaisc 
par année. S’adresser au secreta­

riat de la Ligue, des Droits du français, 
98. immeuble Dandurand, Montreal.
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phie: Le Pape et ia guerre; Club "Le 
Canada", de Winnipeg, Man.
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eu
avec celles qui pnraî-

C’est l’alcool qui est un fléau 
c?l la guerre, et de beaucoup.

Depuis cinquante ans, 230,000 Cana­
diens français ont été tués par l’alcool 

La guerre n’a tue et ne tuera que quel­
ques milliers de soldats parmi les nôtre? 
qui sont au front.

r-> • vI

Que '.a moitié clés fous admis à l’asile . 
y ont poussés par l’alcool. (Dr Ville­
neuve).

Que le commerce de l’alcool est la mort 
du commerce et de l’industrie.

Que iec municipalités les plus endettées 
sont celles où le commerce de l’alcool 
s'est exen é plus largement et depuis long-

par an: adresse postale: No 126. 
Casier, Que

le $1.Il% »

#1

)ec.

Les bienfaits lie la prohibition Notre gouvernement oserait il récianuv 
l’état de guerre en permanence, sous pré­
textes que les industries de guerre et de mu 
nitions sont payantes pour le trésor public.

Prenez un verre d'eau, un verre d'al- 5 «"ui. imensé. crirninel. odieux.
=ool„ deux morceaux d- pain. N, C" % * ?” '

Je place un morceau de pain dans me.nU T ;cfuscn d clab ,r la 
1 l'eau, l'autre dans l'alcool. Après environ qul veuleM |,our lc Pcu>’lc' cn

Petite expériencei

temps.
Que l'alcool est le plus grand facteur 

de pauvreté individuelle, familiale et
Le juge municipal de Portland, Ore­

gon, rapporte qu'il y a eu une diminution 
de plus de 50 pour cent sur le nombre de tionale.
délits soumis à son tribunal depuis l’aboli- Que cc 50n^ Ie5 animaux qui boivent la 
tion du bar dans l’Oregon. "Dans la meilleure boisson, j eau.

moins de vols, une di- couleront à flot dans dans ces pages ai­
de cooliques.

I

na-1

ce le regime du poison alcool, parce que 
Et encore une fois l'alcool tue bcau- 

| la boisson apporte des revenus à

ville, dit-il, il une heure, le pain dans l'eau est devenu 
nc tout à fait mou, le pain dans l'alcool, très

y a
minution considérable d'arrestations

la bière
nourrit pas puisqu’il faut onze chopines 
de la meilleure bière pour avoir autant de 
nourriture qu’il y en a dans une seule cho- 

| pine de lait.
Que l’alcool conserve les morts et tue 

les vivants. Que le Bulgare a un cente­
naire par 1000 habitants tandis que l’Al­
lemand n’a qu'un centenaire par 700.000 
habitants parce que le premier ne boit 
aucun alcqol et que le deuxième boit 
beaucoup ... de bière.

Qu’on peut être un parfait alcoolique 
sans s'êt'3 jamais enivré.

Qu’on boit de l’alcool surtout par i-

l’Etat.Que i alcool mêmefemmes de vie, et le nombre des arresta­
tions pour transgressions des lois commer­
ciales est de beaucoup inférieur à celui 
d’il y a un an”. Les 5 premiers mois de 
cette année fl916) il y eut 1308 arresta­
tions pour ivresse, tandis que pour la pé­
riode correspondante de l’année précé­
dente il y en eût 4903, c’est-à-dire une 
diminution de 3595.

i
1

Je conclus de cette expérience que l'ai- ' 
:ool nuit à la digestion.

I

La vraie charité chrétienne»
>
I

t
i:
iC’est un crime
I

Voyez les pauvres, plaignez-lcs, éclai- 
Dans l’espace de quelques mois 150,- rez-lcs. Donnez-leur du pain et des vête- 

000,000 de livres de grain ont été employ­
ées à la fabrication des liqueurs cnivran-

Le commissaire du Service Public rap­
porte une augmentation de 116 services 
d'eau depuis le 1 er janvier, ce qui prouve 
que beaucoup de nouvelles familles occu­
pent des logis, et que la population de 
Portland ne diminue pas sous le nouveau 
régime.

ments.
Mais avant tout donnez-leur des con­

solations, des lumières. Songez bien que 
vous rendrez compte de vos richesses ter­
restres et spirituelles.

Vous pouvez sauver une âme en met­
tant un Pater et un Ave dans les poche.- 
d'un vieil habit dont vous couvrez les pau- 

Nous sommes des prêtres en Jésui­

tes.
Oui c’est un crime de gaspille* tant 

de grain pour fabriquer du poison.
C'est un crime ce gaspillage dans un 

temps où -a vie est si dure pour l'ouvrier, 
alors que le pain est à un prix exorbitant 
et ouc dans plusieurs pays des femmes, 
des vieillards et des enfants meurent de

gnorace.
Que l'alcoolisme abrège la vie du tiers 

et même de la moitié.Mais les statistiques les plus éloquentes
sont celles des banques.. . A venir au 1er Que j-on boit ja f0]ie> la ^berculose, 
mai, dans Portland seulement, les dépôts l’épilepsie en bouteille, 
faits aux banques ont augmenté pour une Quc 5ur ] 00 tuberculeux, 71 sont des 
valeur de $7865709 et dans tout l’Etat alcooliques (Dr LandouzyJ. 
l'augmentation a presque atteint les $13­
000000. Du 1er janvier au 1er juin les 
profits nets des banques de Portland sur­
passèrent de $10000 ceux de la même pé­
riode de 1915. Toujours pendant le même 
tempsles permis de construction ont dou­
blé. Les marchands affirment que le com­
merce et le payement des dettes sont gran­
dement améliorés.

Il n 'y a que la maison des pauvres mi­
séreux qui ait eu à souffrir. Ses affaires ont 
périclité d’une façon lamentable.

vres.
Christ. Des que nous avons une âme,nous
avons charge d’âmes.

Il n’y a que Dieu dans le Ciel, il n > 
a que lui sur la terre. Quiconque dans a 
voie cherche autre chose hors de lui est un

Que si les hommes renonçaient à l’al­
cool on pourrait fermer les neuf dixièmes 
des prisons et des bagnes.

IDEE FAUSSE

malheureux et un fou.
Allez, votre rôle sera glorieux 

terre et votre part sera magnifique 
ciel.

Un auteur prête au génie du mal cette 
parole : ‘Je donnerais tous les crimes d'un 
siècle pour une seule idée fausse ” Le 
mot est xrai et digne de figurer dans les 
mémoires de Satan.

Sois bon, mais avec simplicité, car l’or­
gueil de la vertu est le plus insupportable 
de tous.

• lasui
dans le

La charité ne croit pas ses services per­
dus lorsqu’ils sont peu remarqués, ou re­
çus avec indifférence.

Qui donne à propos un bon conseil, 
un sage avertissement, une instruction u- 
lüe, donne plus que s’il donnait de l’or.

Louis Veuillot.

, journal hebdomadal cs^ 
publiée par Paul I ardivcl. dncfU-ur e>

propriétaire, 37 Chemin Ste.Foy, Quc cc‘
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